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IntroductionLe syriaque a été une langue de culture majeureen Syrie-
 Mésopotamie du eau xe siècle environde l’ère chrétienne
(è.c.).Elle s’est répandue de la Méditerranée à l’Asie orientale,
alors même qu’elle n’était la langue ni d’un État ni d’un peuple 
particulier au sens ethnique ou national :c’est une culture de 
contact et de métissage.C’est la christianisation qui ﬁt de cette 
forme d’araméen une langue de culture qui a perduré jusqu’à nos 
jours.Elle est toujours la langue classique,littéraire et religieuse,
des membres des Églises dites orientales non orthodoes et de 
leurs branches catholiques et protestantes,au Proche-Orient,en 
Inde et, de manière croissante, dans la diaspora.
Le syriaque est à côté du latin et du grec la troisième com
-posante du christianisme ancien.Notre monde occidental héri
-tier de l’Antiquité gréco-latine ignore largement cette tradition 
chrétienne ancrée pourtant dans l’hellénisme,mais descendante 
aussi de l’Antiquité proche-orientale et sémitique,qui,dans un 
mouvement symétrique à celui du christianisme gréco-latin vers 
l’ouest,s’est développée vers l’est,dès les premiers siècles du chris
-tianisme,jusqu’en Inde et en Chine.Le christianisme syriaque est 
sans doute celui qui a été le plus en contact avec l’islam au sein 
duquel il a continué à vivre.C’est à Édesse – de son nom grec – ou Urh
ay – de son nom araméen – (aujourd’hui Urfa ou Şanlıurfa en Turquie du Sud-Est),
« la mère de toutes les cités de Mésopotamie »,ainsi qu’elle est 
désignée sur ses monnaies,qu’a commencé l’histoiredu syriaque.
Le syriaque est en eﬀet la forme d’araméen parléet écrit dans cette 
cité-État passée du côté de l’Empire romain au 
e siècle de notre 
ère,après une valse-hésitation avec l’Empire parthe.Le dialecte 
araméen d’Édesse/Urh
ay aurait pu rester, comme d’autres formes 
d’araméen,une langue locale,employée pour les inscriptions funé
-raires et l’administration, s’il n’était devenu,avec la christianisation,
la langue écrite des chrétiens araméophones,dépassant ainsi les 
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frontières de la région d’Osrhoène,dont Édesse était la capitale,
pour se répandre vers la Méditerranée,l’Arabie et l’Asie orientale.
C’est certainement un christianisme original par ses racines 
sémitiques,par sa proimité avec le judaïsme et par sa théologie,
qui,au 
e siècle,suite au conciles d’Éphèse et de Chalcédoine,
poursuivit des voies indépendantes de celles de l’Église grecquedite orthodoe.Chacune de ses branches se prétendant seule ﬁdèle 
à l’orthodoie,le christianisme syriaque s’est déﬁni par rapport au 
décisions des conciles de l’Église oﬃcielle,d’où la constitution 
progressive d’Églises syriaques séparées,avec leur proprepatriarche 
(Églises dites « autocéphales* »). Se sont aﬃrmées une Église 
« orientale » (à l’est du Tigre),l’Église de Perse ou de l’Orient,
appelée péjorativement par les autres « nestorienne » (devenue 
« assyrienne » – et « chaldéenne » pour sa partie rattachée à l’Église 
romaine),et trois Églises « occidentales » (à l’ouest du Tigre) :
l’Église miaphysite* ou syro-orthodoe,dite « jacobite » (et sa 
branche syriaque catholique) ; l’Église maronite (chalcédonienne) ; 
l’Église melkite,également chalcédonienne,de langue grecque 
mais aussi syriaque.Les appartenances religieuses jouent donc,
avec la langue,un rôle central dans la déﬁnition d’une identité 
syriaque,au point qu’aujourd’hui encore,en Irak par eemple,les 
Assyro-Chaldéens-Syriaques,ainsi qu’ils se désignent eu-mêmes,
ne parviennent pas à se donner un nom qui leur soit commun et 
s’accrochent chacun à celui de leur appartenance à telle ou telle 
Église : assyrienne,chaldéenne,syro-orthodoe ou catholique,alors 
même qu’ils revendiquent une émancipation du pouvoir ecclésial.
Hormis au deu premiers siècles de l’ère chrétienne, la langue 
syriaque n’ajamais été la langue oﬃcielle d’un État,et peut-être 
est-ce justement ce qui a fait son relatif universalisme,comme 
langue chrétienne,et permis son epansion en Asie,par-delà 
les frontièrespolitiques et à travers le temps.Missionnaires,les 
Églises syriaques égrenèrent au long des routes de la soie des 
établissements monastiques et des églises,en concurrence avec les 
manichéens et les bouddhistes,des siècles avant que n’arrivent en 
Asie orientale les premiers missionnaires latins ; elles donnèrent 
au Tibet un « pape » dès le 
e siècle et ﬁrent essaimer la langue 
syriaque jusque sur la fameuse stèle de Xi’an en Chine du Nord 
ou dans les manuscrits retrouvés au débouché des déserts d’Asie
centrale.Le long des routes maritimes,le christianisme syriaque 
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a gagné le golfe Persique et l’Inde où vivent toujours les chrétiens 
dits « de saint omas »et où sont bien vivantes sept Églises de 
tradition syriaque.
Le christianisme syriaque doit donc se comprendre en inter-
 action avec les autres Églises et traditions chrétiennes à l’ouest 
et au sud de la Méditerranée,mais aussi avec les autres religions 
asiatiques :polythéisme,judaïsme,manichéisme*,zoroastrisme* 
et islam,et,dans une moindre mesure, bouddhisme,taoïsme et 
hindouisme,dans leur variété respective.Il doit beaucoup au 
interprétations des milieu juifs de Mésopotamie du Nord au sein 
desquels il s’est développé.Il a joué à son tour un rôle majeur dans 
les débuts de l’islam :présent par le clergé et la correspondance 
qu’il entretenait ainsi que par la liturgie et la littératuredans 
les communautés arabes chrétiennes d’Arabie (au Yémen,sur le 
pourtour du golfe Persique,en Arabie du Nord-Est),il a constitué 
un fonds religieu et théologique pour le Coran,qui commence 
à être étudié.Les auteurs syriaques qui n’avaient pas cessé de lire,
traduire et commenter les œuvres philosophiques et scientiﬁques 
grecques,furent des transmetteurs de la culture hellénique mais 
aussi sassanide,en particulier au 
xe siècle à Bagdad.Les méde
-cins,astronomes,philosophes et secrétaires syriaques furent une 
composante essentielle des nouveau pouvoirs musulmans jusqu’à 
la période médiévale.Le syriaque se caractérise peut-être d’abordcomme une culture 
de contact :héritière,malgré les ruptures,de la culture mésopota
-mienne et du monde araméen ancien ;baignant dans la langue et 
la culture grecques dominantes depuis l’instauration du royaume 
hellénistique des Séleucides,suite au conquêtes d’Aleandre le 
Grand au e siècle av. è.c. ;participant de la culture politique et 
militaire de l’Empire romain qui renversa les Séleucides ; imprégnée 
de la culture iranienne,parthe puis sassanide,et marquée par celle 
des Arabes présents dans toute la région.La naissance du syriaque 
en Osrhoène,le royaume dont Édesse était la capitale,contribua 
à la création d’une mémoire et d’une identité (as)syriennes et ara
-méennes se déﬁnissant et évoluant en interaction avec les religions,
cultures et pouvoirs romains,perses,arabo-musulmans et plus tard 
francs,mongols ou turcs.Les chrétiens syriaques ont toujours vécu 
comme une minorité dans des États où la religion oﬃcielle n’était pas 
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la leur, même si dans les faits ils n’ont pas toujours été minoritaires.
Les pouvoirs politiques variés et successifssur la longue durée et la 
vaste étendue géographique imposaient des catégories culturelles,
religieuses et civiques par rapport auquelles la culture syriaque 
se développa,évolua et se répandit.Les traductions en grec puis 
en latin,en arménien,en géorgien,en éthiopien,en moyen perse,
en arabe,en sogdien,en ouïghour, en turc ou en malayalam (Inde 
du Sud) de tetes syriaques témoignent aussi de cette dimension 
centrifuge de la culture syriaque.
Ces contacts ne furent pas toujours des échanges commerciau,
religieu et intellectuels paciﬁques.Populations des frontières par 
ecellence – entre les deu grands Empires romain et perse jusqu’au 
e siècle,puis les diﬀérents pouvoirs musulmans et aujourd’hui 
encore réparties entre les diﬀérents États du Proche et du Moyen-
Orient (Turquie,Liban,Syrie,Iran et Irak,sans compter l’Inde 
du Sud-Ouest),–les communautés de langue syriaque furent 
soumises tout au long de leur histoire à d’innombrables massacres,
incursions,sièges,destructions et occupations,voire à un génocide 
(en 1915 en Turquie).Cette scansion des catastrophes a marqué 
leur philosophie et théologie de l’histoire. Elle a eu pour corol
-laire la disparition des archives locales ainsi que la destruction de 
bâtiments et la perte irrémédiable de manuscrits.Les tetes,qui 
ont été la production majeure de la culture syriaque,sont donc la 
source presque unique pour écrire cette histoire (avec,mais dans 
une moindre mesure, l’archéologie).La culture syriaque est surtout 
une culture écrite originale,la culture matérielle étant similaire
à celle des milieu dans lesquels elle se développait,quelles que 
fussent les langues et les religions.Sa particularité est qu’elle a été 
transmise et en grande partie portée par le haut clergé.
Héritiers des formes mésopotamiennes des poèmes de préséanceet des pratiques archivistiques,des traditions d’interprétation 
juives et de la littérature grecque profane et chrétienne,les auteurs 
syriaques ont fait leur miel de ces racines sémitiques et grecques 
pour créer une littérature chrétienne originale,fondée sur des inter-
 prétations typologiques et symboliques et des images littéraires.
S’il fallait ainsi choisir quelques points focau de cette tradition,
le rôle de la poésie,la place faite au femmes,la dimension reli
-gieuse et l’importance de l’écrit et de l’enseignement pourraient 
être mis en eergue.
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La poésie est la forme par ecellence des écrits syriaques.Tout se 
dit en memre(discours métriques),madrashe(poèmes strophiques) et sogyata
(poèmes dialogués) : la théologie,l’eégèse,les Vies de 
saints,l’histoire,la grammaire ou encore l’astronomie.L’interpré
-tation symbolique,l’usage des images sont une forme d’epression 
originale à côté de la dimension discursive.Chantés à l’église en 
chœurs masculins et féminins alternés,les 
madrasheet les sogyata
 sont un ornement liturgique autant qu’un instrument catéchétique 
et jouèrent un rôle majeur dans la déﬁnition des identités religieuses 
internes au christianisme (entre les diﬀérentes dénominations et 
Églises de tradition grecque et syriaque) ou eternes,àl’égard des 
juifs,des manichéens,des zoroastriens et plus tard des musulmans.
Les memreprononcés lors de la liturgie furent aussi un vecteur 
littéraire des idées théologiques et des références bibliques mises 
en images poétiques à destination des simples ﬁdèles.Une originalité notable de la tradition chrétienne syriaque 
est la place faite au femmes :lespoèmes donnent la parole au 
femmes muettes de la Bible et les bibles sont organisées de façon 
à rassembler en une même partie les « livres des femmes »(Ruth,
Suzanne,Esther et Judith,auquels les manuscrits joignent l’histoire
de ècle,disciple de Paul) ;uneimagerie féminine du divin y est 
eprimée ; les « ﬁlles du pacte* »,consacrées pour le service de la 
liturgie,recevaient une éducation de base, une situation unique 
dans les sociétés anciennes ;c’est pour les femmes aussi que le 
plus grand poète syriaque,Éphrem,aurait composé au 
e siècle 
ses madrashe.La littérature chrétienne fait la part belle au genres chrétiens 
de l’eégèse,de l’homilétique,du commentaire patristique ou de 
l’hagiographie.La religion est le prisme au travers duquel les 
 auteurs syriaques lisaient le monde et la relation de l’homme à
Dieu.L’ascétisme et la mystique n’empêchaient cependant ni 
la magie,l’astrologie,l’histoire,la philosophie,la logique ou les 
sciences (médecine et astronomie notamment).Mais ce sont presque 
eclusivement des moines et des clercs (évêques et patriarches 
compris) qui se formèrent à ces disciplines,les pratiquèrent,les 
traduisirent et les écrivirent.
La valorisation de l’enseignement et le rôle des écoles (reli
-gieuses),ycompris dans la codiﬁcation de la grammaire et de 
l’orthographe – qui permit une grande homogénéité en dépit 
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des diﬀérences entre syriaque « occidental » et « oriental » (par 
rapport au Tigre toujours) et une standardisation de la langue 
sur la longue durée –,sont une autre caractéristique de la culture 
syriaque.L’importance de la culture écrite est marquante,liée à 
la fois à l’héritage de la tradition de chancellerie d’Édesse et à la 
théologie chrétienne développée à Antioche (Syrie) qui faisait de 
Dieu le premier enseignant de l’humanité.C’est à la découverte de cette histoire unique d’unelangue et 
d’une culture sans État qu’invite ce livre.





Avertissement
Les dates connues selon le calendrier utilisé par les syriaques,
qui commence au 1eroctobre 312 avant J.-C.(ère dite des Grecs,
qui correspond à la fondation de l’empire séleucide),ou selon le 
calendrier musulman (Hégire) sont transposées en calendrier 
grégorien.Mais comme les années ne correspondent pas,les dates 
sont parfois données avec une double année. 
Pour les mentions de dates d’une personne,sans autre précision 
il s’agit des dates de naissance et de mort ; reg. indique des dates 
de règne ; 
fct. les dates de fonction d’un patriarche,d’un 
catholicos, d’un évêque, d’un professeur… ; 
m. une date de décès.
Pour les transcriptions du syriaque,nous n’avons pas tenu 
compte de la spirantisation des consonnes dans certaines positions 
et n’avons pas noté les voyelles longues.
Memraau singulier,
memre au pluriel correspondent à la prononciation du syriaque ancien,
conservée en syriaque oriental,alors qu’en syriaque occidental on 
prononce mimroau singulier,
mimreau pluriel : nous avons tâché de 
conserver cette diﬀérence selon les contetes ainsi que la variation 
a/o et e/i qui se retrouve dans de nombreu autres mots. 
Pour les citations de la Bible,l’abréviation des livres suit l’usage 
de la traduction de la Bible de Jérusalem.Sont écrits sans capitale les noms des groupes religieu (par 
eemple :« chrétien »), avec capitale les noms de peuple (par 
eemple « Turc »).C’est donc le contete qui eplique l’alternance 
par eemple entre « juif » et « Juif ».Certains mots rares ou spéciﬁques sont epliqués dans le glos-saire à la ﬁn de l’ouvrage (p.231).Ils sont indiqués dans le tete 
par un astérisque.Nous avons abrégé syro-orthodoe* par s.-orth.et syro-oriental*
 par s.-or.
Les auteurs et l'éditeur remercient le patriarcat syriaque 
 orthodoe,le patriarcat syriaque catholique,l'université de Kaslik 
(Liban),la Direction des Antiquités et des musées de Syrie,le 
centre des manuscrits des Dominicains de Mossoul, les missions 
archéologique de Bazyan,Failaka,Kilwa,Mor Gabriel,Nisibe pour 
leur aimable autorisation d'utilisation de leur clichés.
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Chapitre 1 Origines : une culture de rencontres et de contactsLe syriaque est un dialecte araméen,une langue sémitique,
apparentée à l’hébreu ou l’arabe notamment.Il appartient plus 
précisément au groupe sémitique du Nord-Ouest.La culture qu’il 
porte se désigne comme « syriaque », mais elle est l’héritière d’un 
millénaire d’histoire et de culture araméenne. La manière dont la 
langue syriaque se dénomme suryāyā 
(l’adjectif formé sur « syrien » 
au sens ancien),ārāmāyā(formé sur « araméen »)ou 
urh.āyā (formé sur le nom araméen d’Édesse,Urh
ay) montre la compleité des 
appartenances et déﬁnitions.Les origines araméennesLa première mentionconnue des Araméens date de 1111 av. è.c. 
et se trouve dans les annales de l’empereur assyrien Tiglath-
 phalasar I
er. Le récit de la campagne vers l’Occident menée par 
l’armée assyrienne cette année-là précise que celle-ci a aﬀronté 
des « Ahlamu-Araméens » dans la région entrele Khabur et 
l’Euphrate (dans le nord-est de la Syrie actuelle),puis peu après 
avoir traversé le ﬂeuve,dans la Syrie steppique,la région du Jabal 
Bishri,au nord de Palmyre.Ces Araméens sont les descendants 
des Amorrites qui occupaient la Syrie au II
e millénaire,et non de 
nouveau arrivants comme on l’a longtemps pensé.Le roiassyrien 
mentionne quelques villes,mais pas de fortiﬁcations ou de sièges.
Il s’agit alors de populations vivant dans un cadre tribal et menant 
un mode de vie semi-nomade,qui s’était répandu dans la région
depuis la ﬁn des empires de l’âge du Bronze récent vers 1200 av. è.c.
Les royaumes araméens
Au début du Ier millénaire,les tribus araméennes se structurent 
en diﬀérents petits royaumes tout le long de l’arc du Croissant 
fertile,depuis le sud-ouest de la Syrie (royaumede Damas),jusqu’à 
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Stèle qu’a placée Zakkur, roi de H
.amath et Luʿash,pour Iluwer [son seigneur].Je suis Zakkur, roi de 
H.amath et Luʿash; je suis un homme humble 
(« pieu » ou « de Anah »).Mais Baal Shamin
m’adélivré (appelé) et il s’est tenu avec moi et 
Baal Shamin m’afait régner sur H
.azrak.Alors Bar 
Hadad,ﬁls de H
.azael,roi d’Aram,réunit contre 
moi 16 (?) rois :BarHadad et son armée,Bar 
Gush et son armée,…. eu et leurs armées.Alors 
tous ces rois mirent le siège contre H
.azrak et ils élevèrent un rempart plus haut que le rempart
de H.azrak et ils creusèrent un fossé plus profond 
que son fossé.Alors je levai les mains vers Baal 
Shamin et Baal Shamin m’eauça (me répondit).
Baal Shamin me parla par l’intermédiairede 
voyants et de devins et Baal Shamin me dit : 
« Ne crains pas,car c’est moi qui t’ai fait régner 
et c’est moi qui me tiendrai avec toi et c’est moi 
qui te délivrerai de tous ces rois qui ont dressé 
contre toi un siège... »
Inscription de Zakkur
Inscription de Zakkur
. Stèle de basalte  trouvée à Afis non loin d’Alep en Syrie,  
fin du ixe s. av. è.c.
Image de Hadad-yisʿi, qu’il a placée devant Hadad 
de Sikanu,contrôleur des eau des cieu et de la 
terre,qui déverse la richesse et dispense pâtu
-rages et terrains arrosés à toutes les contrées et 
procure tranquillité et pitance à tous les dieu ses 
frères,Contrôleur de tous les cours d’eau,qui fait 
prospérer tous les pays,dieu clément auquel il est
bon d’adresser sa prière, qui demeure à Sikanu,le 
grand Seigneur, (son) Seigneur Hadad-yis
ʿi,roi de 
Guzana,ﬁls de Shashnuri, roi de Guzana,pour la 
vie de son âme et pour la longueur de ses jours,et 
pour la prolongation de ses années et pour le salut de sa maison et pour le salut de ses descendants et pour le salut de ses gens et pour que la maladie soit arrachée de lui et pour l’eaucement de sa prière et 
pour que ses paroles soient accueillies avec faveur, 
l’a érigée et la lui a oﬀerte. 
Inscription de Tell Fekheriye
Statue de Tell Fekheriye
, milieu du ixe s. av. è.c. Elle porte 
une inscription en akkadien sur le devant de la jupe et en 
araméen au dos.
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son nord-est,dans la région du Khabur. Ils développent des villes,
une architecture et un artqui manifestent déjà une culture mite,
une culture de contact,et notamment une forte inﬂuence de la 
culture néo-hittite.Les plusanciennes inscriptions araméennes datent du 
xe siècle 
av. è.c.L’écriture utilisée est l’alphabet linéaire souvent déﬁni comme 
phénicien,mais qui est à cette époque commun à tous les peuples 
ouest-sémitiques.Ce sont des inscriptions royales,commémora
-tives ou dédicatoires,que l’on peut assez bien situer dans le temps,
par leur résonance avec l’histoire d’Israël ou de l’Assyrie :ainsi,
l’inscription du roi de H
.amat et Luʿash,Zakkur, évoque la guerre 
menée contre lui par le roi de Damas Bar Hadad,qui est cité dans 
le livre des Rois,sous le nom en hébreu de Ben Hadad, pour avoir 
assiégé Samarie (2 R 6,24).Zakkur invoque l’aide de sondieu,Baal 
Shamin,qui lui parle par l’intermédiaire de devins et de voyants.
Les populations araméennes se sont surtout structurées en prin
-cipautés ou royaumes face au premières campagnes assyriennes.
Ces royaumes ont été progressivement soumis puis anneés au 
cours des xeet e siècles,et leur souverain parfois laissé sur son 
trône comme gouverneur assyrien ainsi que le montre l’inscription 
sur la statue de Hadad-yisʿi, découverte à Tell Fekheriyeh.En 720 
av. è.c., toute la Syrie est intégrée à l’Empire assyrien.
Diffusion de la langue araméenneSi l’histoirepolitique des Araméens s’arrête plus ou moins 
là,après une brève eistence,il n’en va pas de même de la culture 
araméenne : la conquête assyrienne,bien loin de la briser, a sans 
doute été le moteur de sa diﬀusion.L’usage des Assyriens,lors des 
conquêtes,était de déporter des parties importantes des populations 
locales : il s’agissait de prévenir toute résistance en brisant les soli
-darités locales,mais aussi d’attirer soit dans la capitale,soit dans des 
lieu à développer, de la main-d’œuvre souvent spécialisée.Le livre 
des Rois de la Bible mentionne ainsi la déportation des habitants du royaume de Samarie.Cela a eu pour conséquence de répartir 
des populations de langue araméenne à travers tout le Proche-
Orient.Des Araméens ont trouvé une place dans l’administration 
de l’Empire assyrien,àtous les niveau y compris les plus élevés,
et cet empire est devenu,de fait,bilingue (assyrien et araméen) et 
bigraphe (utilisant à la fois les écritures cunéiforme logo-syllabique 
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